
En matière d’aménagement du territoire, 
chaque situation est différente. En particu-
lier, il paraît difficile de standardiser l’équi-

pement communautaire lié au développement de 
nouveaux secteurs constructibles. L’équipement 
communautaire ou socioculturel comprend les ins-
tallations dont les collectivités publiques doivent 
pouvoir disposer pour l’exercice de leurs tâches 
générales. Pour l’essentiel, il s’agit des besoins en 
écoles, garderies, transports publics ou équipe-
ments sportifs.
Cela dépendra de l’importance de la densification 
des constructions, des affectations choisies (habi-
tations ou activités), de la situation préexistante si 
le secteur est déjà partiellement construit.
Afin de faire face de manière anticipée aux futures 
demandes en équipements et donc aux charges fi-
nancières en découlant, la Municipalité s’est do-
tée d’un règlement en la matière. Il prévoit une 
contribution des propriétaires à ces charges lors de 
l’entrée en force des mesures d’aménagement du 
territoire communal qui auront sensiblement aug-
menté la valeur de leurs biens-fonds. La taxe est 
ainsi due lors de mesure d’aménagement permet-
tant une plus-value d’au moins 30% de la surface 
de plancher par rapport à l’existant. Sauf accord 
préalable portant sur les modalités de paiement, 
elle sera réclamée au moment où le propriétaire 
réalise cette plus-value.
Le règlement général de notre Commune en 
la matière s’applique à l’ensemble du territoire 

communal. Il détermine par avance chaque type 
de mesures d’aménagement du territoire qui don-
nera matière à taxation et le genre d’équipements 
communautaires que la taxe permettra de finan-
cer, cela pour proposer une solution fournissant 
l’assurance de conformité aux exigences légales et 
d’égalité de traitement.
La législation réglant cette question indique que 
le montant de la taxe peut correspondre jusqu’à 
un maximum de 50% du coût des dépenses d’équi-
pements communautaires prévus pour les années 
futures. L’autre moitié sera financée par l’impôt. 
Selon les calculs réalisés pour notre Commune, 
ces taxes représenteront un montant d’environ 
Fr. 80.- par m2 de nouvelles surfaces de plancher.
Les premiers plans de quartiers concernés dans un 
avenir proche sont entre autres ceux de La Clo-
chatte et de Praz-Prévôt.
En cette fin d’année, je remercie les collabora-
trices et collaborateurs communaux pour leur en-
gagement professionnel au service de la collectivi-
té en général et de notre Commune en particulier.
A vous habitants, petits et grands ; à vous qui 
animez et faites vivre notre cité : sociétés locales, 
associations, commerçants et artisans, je forme 
mes vœux que votre engagement vous apporte 
les satisfactions que vous attendez légitimement. 
A vous qui êtes dans la peine ou la solitude, que 
vous retrouviez le chemin de l’espoir.
Je vous adresse en mon nom et au nom de la 
Municipalité nos remerciements et nos vœux pour 
de bonnes fêtes de fin d’année.

Périodique officiel 
de la Commune du 
Mont-sur-Lausanne
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Jean-Pierre Sueur 
Syndic

Equipements communautaires 

Déjà une ambiance de fête….
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Affaires communales

Reflets du Conseil communal
C’est par l’assermentation d’un nouveau conseiller, 
M. Yann Muller, que le Conseil a débuté sa séance 
du 2 octobre. Pas moins de trois préavis ont été pré-
sentés, dont deux très largement acceptés. Il s’agit 
de l’arrêté d’imposition pour l’année 2018 et de 
celui sur l’accueil préscolaire dans la Commune du 
Mont-sur-Lausanne (Aide à l’investissement pour 
la structure d’accueil préscolaire publique « Fonda-
tion Les Oliviers – EFAJE »). 

En revanche, le troisième préavis a manqué d’éclat 
et s’est montré peu convaincant. Il a été renvoyé 
à la Municipalité. En effet, si l’acquisition et l’ins-
tallation de cinq panneaux lumineux graphiques 
pour un service d’information communal semblait 
a priori logique, cela ne signifiait pas pour autant 
qu’il serait acquis d’office. Entre la vision mono-
chrome et pragmatique de la Municipalité et celle 
des partisans d’une lisibilité maximale, moderne et 
polyvalente, c’est l’utilité même desdits panneaux 
qui a été remise en question ainsi que le manque 
de vision globale pour faire passer l’information 
auprès des concitoyens.

De communication, il en a été encore question 
dans le postulat déposé par l’Entente Montaine : 
« Développement de la communication digitale 
au Mont-sur-Lausanne », avec son lot de questions 
concernant les moyens à disposition, le type de 
support, d’utilisateurs et de bénéficiaires. Mani-
festement, il a suscité l’intérêt, mais aussi induit 
un besoin accru de clarté. Le postulat a donc été 
transmis à la Municipalité. Idem pour le deuxième 
postulat de l’Entente Montaine : « Pour une mobi-
lité acceptable depuis les zones périphériques de 
notre Commune vers les lignes de transports pu-
blics ». Quant au troisième postulat déposé par le 
Groupe socialiste : « Subventionnement communal 
de l’accueil préscolaire », il a été transmis en com-
mission, car les chiffres énoncés restent difficiles à 
interpréter et à évaluer.

« Pour un quartier ouvert » a fait l’objet d’une in-
terpellation de la part du Mont citoyen et d’une 
pétition que la commission idoine traitera. Il s’agit 
d’une demande d’intervention pour rétablir une si-
tuation péjorante aux abords de la petite école du 
Grand-Mont pour les usagers de ce quartier. Une 
clôture en treillis délimite désormais la zone sco-
laire du restant du quartier riverain.

La Municipalité communique son vœu d’instaurer 
une limitation de vitesse à 50 km/h sur le chemin 
du Rionzi et la route de la Lanterne, afin de sécuri-
ser les jeunes riverains sur le chemin de l’école. En 
outre, elle tient à signaler que la rentrée scolaire 
2017 s’est mieux déroulée que la précédente et que 
la prochaine devrait être vraiment optimale.

L’association de quartier du Rionzi a pu relayer ses 
inquiétudes à propos d’incivilités et de dépréda-
tions commises sur place par la présence de dealers 
ainsi que le sentiment d’insécurité de ses habitants.  
La Municipalité confirme que la situation s’est 
améliorée et qu’elle sera définitivement corrigée à 
la cessation des baux en vigueur.

Guy de Viron 
Secrétaire du Conseil communal

Contrat de performance énergétique (CPE) 

Une réalisation au Mottier 

Le Centre scolaire du Mottier comprend trois bâti-
ments neufs. S’y ajoutent une salle de gymnastique 
et une piscine qui datent des années 1970 et qui 
ont besoin d’une rénovation importante déjà bud-
gétée à Fr. 6 900 000.-. 

Il s’agit, d’une part, de moderniser ces installations 
maintenant vieillottes et, d’autre part, d’améliorer 
leur efficacité énergétique. Une étude avant tra-
vaux a permis d’établir qu’une baisse de 40% de la 
consommation d’énergie pouvait être raisonnable-
ment envisagée. 

La Municipalité a choisi le modèle innovant du CPE. 
C’est un contrat qui lie le propriétaire d’un grand 

bâtiment à forte consommation énergétique et 
une société de service énergétique (ESCO). Cette 
dernière assume en partie le coût des rénovations 
et s’engage à augmenter l’efficacité énergétique 
des bâtiments. En contrepartie, l’ESCO se rémunère 
sur les sommes économisées pendant la durée du 
contrat. 

Les travaux de rénovation du Centre sportif sont 
prévus de début mai à fin octobre 2018.

Anne Kapeller 
Pour la société à 2000 watts

Administration communale
Horaires de fin d’année
Les bureaux seront fermés 
du vendredi 22 décembre dès 16h30 
au mercredi 3 janvier à 8h.
Service communal de la population : 
horaires exceptionnels
Pour des questions de réorganisation 
et de formation du personnel, le 
Service communal de la population 
sera exceptionnellement fermé tous les 
lundis matin, du 6 novembre 
jusqu’à la fin de l’année. 
Reprise des horaires habituels 
le mercredi 3 janvier 2018, à 8h.
Nous vous remercions de votre 
compréhension et souhaitons à nos 
fidèles lecteurs, de belles fêtes de fin 
d’année.

La Municipalité
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Plan d’aménagement du Rionzi.

Séance d’information sur les aménagements 
extérieurs du nouveau Collège du Rionzi
Vivement août 2018 et la prochaine rentrée scolaire !
Tout le monde a pu le constater, le nouveau col-
lège destiné aux nouvelles classes primaires de 1 à 
6P avance bien et une bonne quarantaine de Mon-
taines et de Montains sont venus dans la salle du 
Conseil communal pour écouter les explications de 
l’entreprise MAP (Monnier Architecture du paysage) 
qui a remporté le concours. 

MM. Sueur, syndic, et Somsky, Menétrey et Guex, 
municipaux, répondaient aux questions sur ce pro-
jet élaboré avec la collaboration des enseignants des 
écoles, représentés à cette réunion par la direction.

Comme vous pouvez le voir sur l’illustration, il s’agit 
de créer un espace « minéral » qui soit un coin dé-
tente, modulable, où les enfants pourront jouer, 
mais qui sera aussi un espace de rencontres, tel un 
petit village ouvert à tous.

Les aménagements comprendront, entre autres, 
une piste de course au nord avec des gradins na-
turels, un préau couvert, une zone « potager », des 
tables de ping-pong. Deux zones de parking seront 
créées en bordure du chemin du Rionzi, l’une per-
manente pour le personnel de l’école et l’autre pour 
la dépose rapide et les bus.

Pour le revêtement de la cour, un sol souple a été 
choisi qui amortira les chutes éventuelles. Il n’y aura 
pas d’éclairage, pas de grillage et le site restera donc 
accessible à tout moment pour permettre aux habi-
tants du quartier de profiter aussi des installations. 
Le marquage au sol devrait conférer une forte iden-
tité à cette nouvelle place.

Les questions furent nombreuses et permirent de 
clarifier quelques points : 

•	 Sur le chemin du Rionzi, une demande de li-
mitation de la vitesse est en cours. Un passage 
piétonnier sera aménagé, surtout pour les  

nombreux parents qui accompagneront leur pro-
géniture, notamment depuis le nouveau quartier 
de Maillefer.

•	 Une caméra de surveillance sera installée, qui de-
vrait permettre de limiter les actes de vandalisme 
constatés à côté de l’espace pour les déchets.

•	 A terme, lorsque le chemin de Maillefer aura été 
élargi, la ligne de bus 3 sera prolongée jusqu’au 
quartier du Bugnon.

•	 Le nouveau collège comportera une grande 
salle de 80 places, mise à la disposition de la po-
pulation, mais il n’y aura finalement pas de ré-
fectoire : les enfants iront se restaurer à l’UAPE 
située à côté. L’espace ainsi gagné permettra de 
créer plus de salles de cours.

La mise à l’enquête publique sera ouverte courant 
novembre.

Si vous n’avez pas pu assister à la séance, le Service 
des bâtiments se tient à votre disposition et se ré-
jouit de répondre à vos questions éventuelles dans 
son bâtiment administratif, route de Lausanne 16. 
Les dossiers techniques sont disponibles aux services 
techniques situés au 1er étage.

Sullivan Courault

Liens internet des projets

www.map-paysage.com/galerie?lightbox=dataI-
tem-izi9g7qe

www.alfredarchitectes.ch/fr/projets/ecole-du-rionzi

 

60 ans de mariage 

M. et Mme Maurice et Laïla Fahmy 
Chemin du Chêne 29

Nos chers jubilaires
50 ans de mariage

M. et Mme Christian et Jacqueline Frioud 
Chemin de la Valleyre 44
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Affaires communales

Ces humains qui conduisent les bus scolaires 

Que ce soit par beau temps ou dans le brouillard 
et la neige, les bus scolaires sont là, fidèles, prati-
quement devant nos portes pour amener les éco-
liers en classe. Plus qu’un service, considérons cela 
comme un privilège.

De 4 à 16 ans, les élèves de notre Commune ont la 
chance d’être véhiculés par des bus scolaires et cela 
gratuitement. Mais qui sont donc ces chauffeurs de 
l’ombre ?

Ils sont cinq, trois dames et deux hommes qui 
couvrent chacun plus de 1200 kilomètres par 
mois sur environ vingt heures hebdomadaires de 
conduite. Outre cela, ils s’occupent aussi de l’entre-
tien des véhicules.

Gracia, Hélène, Marcia, Michel et Edouard sont 
arrivés à ces postes après une reconversion profes-
sionnelle volontaire. Car évoluer parmi les enfants 
et côtoyer ces générations leur apporte de grandes 
satisfactions. 

C’est rassurant d’apprendre qu’ils prennent des 
cours de conduite mais aussi de psychologie. C’est 
qu’en plus de la sécurité de nos enfants, qui leur est 
primordiale, leur fer de lance est le bien-être des 
jeunes « clients ». 

Cela va de la gestion des larmes, car un petit est in-
quiet, à calmer les disputes entre quelques autres, 
puis s’arrêter après avoir constaté une fois de plus 
qu’un s’est détaché, et rappeler à l’étourdi de ne 
pas oublier son sac ou son doudou… ah, et réveiller 
l’ado qui s’est endormi en oubliant de descendre à 
son arrêt.

« Il n’est pas facile de tenir un horaire tout en 
conduisant, de veiller simultanément sur chacun 
pour que le trajet se passe non seulement dans une 
sécurité absolue, mais aussi dans le confort de ces 
jeunes passagers.»

Mais les enfants leur offrent leur affection par 
des « je t’aime », par des gestes tendres et parfois 
même de petits cadeaux en fin d’année.

« Nous entrons un peu dans leur vie, leur intimité. 
Nous entendons des confidences, leurs joies et leurs 
chagrins. Nous nous interrogeons parfois, lorsque 
l’enfant pourtant joyeux a triste mine et dit : « Je 
dois dire ma mauvaise note à ma maman ? »

Soyons donc reconnaissants à nos cinq chauffeurs 
lesquels, très pudiquement, transportent, prennent 
soin, veillent et écoutent nos enfants avec une 
grande bienveillance.

Agathe Gumy et Stéphane Allaz

De gauche à droite : Edouard, Michel, Hélène, Marcia et Gracia. 

Concerts à l’église du Mont 
Saison 2017–2018

Comme chaque année, pour répondre à une attente renouve-
lée des nombreux mélomanes de notre région, le Comité des 
concerts à l’église du Mont a élaboré avec soin un programme 
de concerts de qualité. Chacun y est chaleureusement invité.

Programme des deux prochains concerts
Dimanche 10 décembre 2017, 17h

Concert de l’Avent 
Chant, flûte de pan et guitare 

Danilo et Barbara van Woerden

Dimanche 4 février 2018, 17h

Esmé de Vries et l’Ensemble Dolan 
« Consort Violes » 

Renseignements : Marinette Moser, 021 652 47 48
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Paroisses

Paroisse Saint-Amédée
Les familles à l’œuvre

Le paysage catholique a changé depuis quelques 
années. Le modèle du curé à la charge d’un seul 
clocher est révolu. Aujourd’hui, une paroisse peut 
avoir plusieurs lieux de culte. Elle fait, en outre, 
partie d’une structure plus grande appelée l’unité 
pastorale (regroupement de paroisses).

Saint-Amédée possède trois lieux du culte : l’église 
principale de Bellevaux et deux centres œcumé-
niques, un à Cugy, l’autre à Froideville. Le territoire 
desservi est donc vaste. Environ 7500 catholiques de 
Lausanne, du Mont-sur-Lausanne, de Cugy, de Froi-
deville, de Bretigny et de Morrens sont membres 
de cette paroisse.

La force de Saint-Amédée se trouve principalement 
auprès des familles. Six couples animent en alter-
nance les messes de familles mensuelles dans les 
trois lieux de célébration. Les enfants y préparent 
des activités. Le catéchisme est donné d’une façon 
ludique et participative, notamment en utilisant 
des médias. Des « temps forts » (messe et activités 
dans la même journée) sont régulièrement propo-
sés, comme des joutes sportives, la célébration de 
Noël avec crèche vivante, un cinéma, une mini-ker-
messe, la confection d’un chapelet, une réflexion 
sur l’écologie avec balade ou encore « Fatima, un 
message pour notre temps », etc.

La paroisse Saint-Amédée désire favoriser au mieux 
l’intégration paroissiale des familles. 

C’est pourquoi les remarques et suggestions sont 
les bienvenues. 

Un bulletin est envoyé semestriellement aux pa-
roissiens et une personne est à disposition pour 
une rencontre en cas de sollicitation. 

Plus sur www.cath-vd.ch/cvd_parish/st-amedee.

Panayotis Stelios 
président du Conseil de communauté

Paroisse réformée du Mont
Chapeau les artistes ! A la mi-septembre, la paroisse 
a vécu son premier culte artistique. En nous ap-
puyant sur les œuvres conçues par huit artistes de la 
paroisse, nous avons construit un culte autour de la 
thématique de l’arc-en-ciel, tel qu’il paraît au sortir 
de l’histoire du Déluge dans la Bible. 

Les enfants et les ados ont été associés à la dé-
marche, avec l’aide de leurs moniteurs. De la pein-
ture, de la photographie, un photomontage, un dio-
rama, un poème animé et un chant composé : une 
magnifique mise en valeur d’une créativité qui jaillit 
de la communauté, pour l’enchantement de tous.

Noël est à la porte. Chacun peut envoyer un cadeau 
à une personne qui n’a pas les moyens de s’en offrir. 
C’est la « Mission chrétienne pour les pays de l’Est » 
qui récolte nos cadeaux et les fait parvenir à des en-
fants, des familles et des personnes âgées. 

Pour confectionner un paquet, vous trouvez les in-
dications nécessaires sur le site www.ostmission.ch, 
rubrique « Action paquets de Noël ». La paroisse se 
propose de recueillir vos paquets pour les acheminer 
ensuite vers l’un des 530 lieux de collecte nationale. 
Plusieurs moments s’offrent à vous pour les déposer : 
dimanche 19 novembre, à l’issue du culte au temple 
(dès 11h30) ; lundi 20, dans la maisonnette sur le par-
vis du temple, de 11h à 12h ; ou mardi 21, au même 
endroit, de 18h à 19h. Renseignements auprès de 
M. Louis Ramuz au 021 653 06 12.

Saint-Nicolas au Mont. A l’occasion de cette fête, 
à la place du Châtaignier, samedi 2 décembre, la 
paroisse tiendra son stand. Les enfants pourront y 
décorer une jolie boule de Noël, qu’ils emporteront 
avec eux pour la suspendre au sapin familial.

Fête de Noël des enfants et des ados. Ce sera di-
manche 17 décembre, à 17h au temple. Nos équipes 
de moniteurs sont à l’œuvre pour nous offrir une 
belle fête. Collation à l’issue de la célébration. Bien-
venue à toutes les familles de la Commune.

Veillée du 24 décembre, à 22h au temple. Célébra-
tion de la naissance du Sauveur, avec la participation 
d’une chorale. Inédit : une équipe s’est mise au tra-
vail pour confectionner une crèche de Noël à partir 
de santons de Provence peints et en grand format. 
Cette œuvre d’art montaine sera dévoilée ce soir-là.

Alain Wirth, pasteur

Semaine de l’unité 
des chrétiens

Du 22 au 26 janvier 2018 
chaque soir de 18h30 à 19h 

à l’église du Mont : temps de prière, 
suivi d’une soupe.

Horaire des messes
Samedi soir 

(messe anticipée du dimanche)
17h30 à Cugy les 9 et 23 décembre
17h30 à Froideville le 2 décembre

17h30 à Bellevaux les 18 novembre, 
16 et 30 décembre
Dimanche matin
10h30 à Bellevaux
Messes en semaine

9h à Bellevaux : mardi, mercredi et jeudi
18h à la Cté des Sœurs de Mère Teresa 

(chemin de la Forêt 2) : lundi et vendredi
Autres

Le 25 novembre, à 18h, à la Cathédrale de 
Lausanne, l’Eglise catholique du Canton de 
Vaud vous invite tous à la messe du Christ-

Roi. Pas de messe dans la paroisse. 
Le 24 décembre, 17h30 à Cugy 

messe des familles et crèche vivante
Le 24 décembre, 24h à Bellevaux 

messe de Minuit avec la chorale
Le 25 décembre, 10h30 à Bellevaux 

 messe du jour de Noël
Le 31 décembre, 10h30 à Bellevaux 

 messe d’action de grâce.
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La vie montaine

Passeports vacances
La région lausannoise à la recherche de nouveaux organisateurs
La Commune du Mont-sur-Lausanne fait partie des 
40 communes membres de l’Association du Passe-
port vacances de la région lausannoise.

De nombreux enfants scolarisés et domiciliés 
sur notre territoire montain s’y inscrivent pour 
participer à diverses activités pendant les va-
cances d’été, durant deux semaines, en juillet 
ou en août. Les activités proposées sont sportives, 
ludiques, culturelles ou informatives.

Au Mont-sur-Lausanne, cinq organisateurs ont 
accueilli des enfants sur leur site en 2017, en leur 
proposant les activités suivantes : la découverte des 
champignons, une visite du SDIS, une initiation à la 

pétanque ou à la planche à voile (à Préverenges) 
ainsi que la découverte du métier de forestier.

Pour 2018, afin d’agrandir notre offre, nous fai-
sons d’ores et déjà appel à vous particulier, société 
ou entreprise pour une ou plusieurs journées de 
découverte de votre métier, de votre sport ou de 
votre passe-temps favori. 

Si vous disposez d’un peu de temps et si cette offre 
vous intéresse, n’hésitez pas à prendre contact avec 
le Secrétariat municipal qui vous renseignera volon-
tiers ou à consulter le site internet www.apvrl.ch. 

La Municipalité

Jeunesse du Mont-sur-Lausanne
Pour les jeunes entre 16 et 30 ans qui apprécient 
les contacts avec d’autres jeunes et souhaitent 
s’investir dans leur commune : vous êtes attendus 
à l’Assemblée générale de la Jeunesse du Mont, 
vendredi 26 janvier à 19h, à la salle du Châtaignier.

Des questions ? La page Facebook « Jeunesse du 
Mont » est là pour ça. Mais le président est aus-
si à disposition : Julian Campo 079 554 53 85 ou  
julian.campo@hotmail.com.

Parmi d’autres activités, la Jeunesse a participé à la 
« Journée intergénérationnelle », le 30 septembre. 

Elle réunissait les enfants des écoles du Mont, des 
membres de la Jeunesse du Mont et les seniors des 
appartements protégés et du Centre d’accueil tem-
poraire (CAT) de l’EMS de La Paix du Soir. 

Il s’agissait, ce jour-là, de créer un cadre de ren-
contre pour casser des clichés. Ceux des personnes 
âgées sur les jeunes et ceux sur les personnes du 
troisième âge. La Jeunesse y animait deux activi-
tés : le Time’s up (jeu de devinettes et de mimes 
ainsi que de mémoire) et le Beerpong, bien sûr 
sans bière, mais avec de l’eau. De plus, elle a tenu 
un stand de boisson et de nourriture où crêpes, 
saucisses de veau et d’autres joyeusetés gastro-
nomiques ont été préparées et servies.

Ce même jour, nous avons aussi tenu le bar de la 
manifestation de la Myco du Jorat.

En plus de ces événements villageois, nous par-
courons le canton pour participer à différents 
tournois de volley, badminton, uni-hockey, etc.

Chacun y a sa place.

Camille Praz

Deux ou trois choses au sujet de l’APé
Fête de la Saint-Nicolas. Samedi 2 décembre 
2017, place du Châtaignier, dès 9h, l’APé y tien-
dra un stand de maquillage et tatouage pour le 
bonheur des petits et grands enfants. 

Atelier self-défense parents-enfants et ados. 
Cet atelier se déroulera le samedi 3 mars 2018, 
date à fixer dans vos agendas.

Pour 2018, l’APé met sur pied d’autres ateliers : 
pour les parents-enfants et les ados jusqu’en 8P. 

Les thèmes principaux seront l’apprentissage de 
différentes techniques de self-défense, la sensi-
bilisation aux risques auxquels les enfants s’ex-
posent sur le chemin de l’école et les jeux des 
challenges.

Vie du comité. Le comité de l’APé réunit des 
parents bénévoles, dynamiques et motivés avec 
l’objectif d’améliorer la vie scolaire des enfants et 
informer les parents sur les questions scolaires. Ils 
se retrouvent toutes les six semaines pour traiter 
de différents sujets tels les transports scolaires, 
l’UAPE, la journée continue, etc. et organiser les 
activités proposées aux familles. 

Vous avez un ou plusieurs enfants en âge sco-
laire ? Vous avez envie de participer aux activités 
comme membre actif et vous investir dans une 
petite équipe ? N’hésitez pas à prendre contact 
par e-mail (ape@apelemont.ch) !

Vous trouverez des détails sur les activités, les 
projets et les statuts sur www.apelemont.ch

Le comité APé
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Le temps qu’il a fait
Nous nous étions quittés sur un des mois d’août les 
plus chauds (20,5 °C) depuis le début des mesures 
en 1864, pour nous retrouver avec un mois de sep-
tembre 2017 parmi les plus froids de ces dernières 
années (14,1 °C). 

Il faut en effet remonter en 2001 pour trouver une 
température moyenne inférieure (11,2 °C). A titre 
de comparaison, en 2016 ce furent plus de 16 °C de 
moyenne qui ouvrirent la saison automnale. 

Entre le 16 et 20 septembre, un front froid a même 
amené des précipitations de neige à une altitude si-
tuée entre 1300 et 1500 mètres. Mais comme bien 
souvent, si septembre frissonne, octobre rattrape le 
coup avec une période nommée l’été indien ou l’été 
des Indiens. Cette expression d’origine nord-améri-
caine, « Indian Summer », est utilisée depuis plus de 
deux siècles. Elle fut importée par les francophones 
du Canada qui ont traduit ce terme par « été des In-
diens ». A noter qu’en France voisine on préfère par-
ler de l’été de la Saint-Martin. Un soleil éblouissant, 
des températures proches, voire supérieures à 20 °C 
ont agrémenté notre quotidien entre le 9 et le 19 
octobre 2017. Comme toute bonne chose a une fin, 
avec une chute de 10 °C, la journée du 22 octobre 
nous a rappelé que nous allons vers l’hiver.

Si ces deux mois d’automne ont été contrastés au 
niveau des températures, le manque de précipi-
tations est commun aux deux périodes. Le déficit 
hydraulique est proche de 75% dans certaines ré-
gions. Dans notre Commune, avec 80 ml/m2 nous 
sommes loin des 220 ml de 2016 et des 325 ml du 
déluge de 2013.

Si comme le dit la chanson, le colchique est la fleur 
qui accompagne le passage entre été et automne, 
c’est d’un tout autre végétal que je désire vous en-
tretenir, même si le manque d’eau lui a été fatal ! Il 
a en effet fallu mettre beaucoup de volonté cet au-
tomne pour s’offrir une cassolette de champignons. 

Réunis sous l’appellation « bolets », ils sont près 
d’une quarantaine d’espèces se répartissant entre 
différentes tribus : Pieds blancs, Pieds rouges, Pieds 
jaunes et Pieds noirs. Si le cèpe est le plus appé-
tissant de toute la famille, le bolet Satan, malgré 
son aspect honnête et séduisant, vous occasionne-
ra multiples vomissements et désagréments. Ne me 
demandez pas de quelle espèce était la petite fa-
mille trouvée sur la pelouse… Non, je n’ai pas pris 
le risque d’y goûter… 

Jean-Marie Piemontesi  

Les Abbayes réunies
L’événement des Abbayes réunies du Mont s’est 
déroulé du 30 juin au 3 juillet. 

Vendredi 17h, la fête commence et les premiers 
tireurs arrivent peu après… les malakoffs aussi, 
toujours aussi bons.

Les tirs se poursuivent le samedi et la soirée « filets 
de perche » a été une très grande réussite. Mais 
la météo n’a pas soutenu la fête le dimanche, 
contraignant les organisateurs à annuler le cor-
tège et déplacer le couronnement. 

Dommage.

Le soleil étant revenu pour lundi, le dernier jour de 
la fête, le cortège est parti, comme à son habitude, 
de l’église pour prendre fin sur la place du Châtai-
gnier où chacun a pu se sustenter. La soirée s’est 
prolongée en dépit de l’absence du soleil...

Les Abbayes réunies remercient ceux ceux qui se 
sont engagés pour l’excellent déroulement de 
cette fête bisannuelle et en particulier la Com-

mune du Mont, les sponsors, les annonceurs, les 
membres et sympathisants ainsi que tous les par-
ticipants.

Alain Guex, secrétaire des Abbayes réunies
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Une maison de maître peinte par Vallotton
L’emplacement est connu depuis un demi-mil-
lénaire au moins. Un chanoine de Lausanne y 
avait sa grange en 1453 déjà. Ce n’est toute-
fois que trois siècles plus tard que sera érigée 
la maison de maître sise au chemin de la Naz 
39, qui surplombe encore aujourd’hui Roma-
nel, à la frontière des deux communes. 
La partie nord de cette bâtisse date de 1733, 
faisant de cette demeure la plus ancienne 
maison de maître du Mont. La partie sud se-
ra ajoutée en 1814, près d’un siècle plus tard, 
coïncidant avec la construction de l’autre mai-
son de maître au no 38 de la même rue.
La grande façade occidentale – seule visible 
depuis la route – est délimitée par des chaînes 
d’angle rectilignes. Elle présente deux étages 
sur rez-de-chaussée, agrémentés de cinq fe-
nêtres toutes alignées sur celles du rez. Le tout 
est surmonté d’une toiture dite « en croupe ».
On ne connaît ni le nom du premier proprié-
taire, ni l’architecte qui en réalisa les plans. Au 
XVIIIe siècle, les maisons de l’aristocratie vau-
doise se montraient d’une « digne simplicité », 
bien protestante, avec des proportions ré-
duites et dépouillées d’ornements. Beaucoup 
de bourgeois de cette époque exprimaient 
aussi le besoin de posséder, outre leur appar-
tement en ville, un séjour agreste pour la belle 
saison. Ceux qui ne pouvaient aller se reposer 
sur leurs terres à la campagne bâtirent dans 
la banlieue des maisons qui devaient être, à 
l’origine, de simples retraites d’été. Certaines 
bâtisses, pourtant, deviendront des résidences 
parfois luxueuses pour des familles du pays 
ou de nobles étrangers. On y recherche avant 
tout la nature, parfois sauvage, parfois culti-
vée ou même apprêtée.

Un siècle plus tard, en 1833, on sait que la de-
meure appartient à Auguste Berthoud (1781-
1862), directeur de la banque privée pari-
sienne Berthoud Frères.

Au début du XXe siècle, son propriétaire, 
Paul-Alfred Bornand, fabricant de boîtes à 
musique de Sainte-Croix, la loue à des jeunes 
mariés. Gabrielle et Félix Vallotton décident de 
passer leurs vacances d’été près de Lausanne, 
de juillet à mi-octobre 1900, pour se rappro-
cher de Paul Vallotton, frère du peintre. Cela 
fait une année qu’ils ont convolé. 

Le « Château de La Naz », comme ils l’ap-
pellent, est un lieu de pique-niques et d’ex-
cursions, mais aussi, pour le peintre, des mo-
ments d’intense inspiration. La maison de 
maître devient un des thèmes de ses tableaux, 
notamment Le Grand Nuage, où l’on recon-
naît le faîte du toit avec ses lignes de tuiles 
blanches, ou Souvenir de Romanel ou encore 
Le Jardin, qui détaille une fenêtre du château, 
munie de barreaux. Il y peindra aussi moult 
paysages de la Commune de Romanel en aval.

La demeure, occupée pendant une trentaine 
d’années par un EMS, a été entièrement réno-
vée en 2010. Si elle a perdu quelques-unes de 
ses caractéristiques d’origine, comme les tuiles 
blanches du toit ou ses volets verts, elle a re-
conquis son statut de maison de maître.

Brigitte Demierre Prikhodkine

La vie montaine

Félix Vallotton (1865-1925) 
Souvenir de Romanel (1900)
Huile sur carton, 40 x 56 cm 
Collection particulière
Crédit photographique : Fondation Félix Vallotton, Lausanne
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La recette des Paysannes vaudoises du Mont
Suprêmes de pintade aux morilles
Cuisson basse température : préchauffer le four à 80 °C avec le plat (et les assiettes)

Pintade
– 	Beurre à rôtir  
– 	4 suprêmes de pintade 
– 	Sel, poivre

Préparation
Chauffer une poêle, saisir les suprêmes sur les 
deux faces env. 2 min de chaque côté et les réser-
ver dans le plat préchauffé. 
Cuisson env. 50 min au milieu du four préchauffé.

Sauce aux morilles
–	 Beurre à rôtir  
–	 40 g de morilles séchées  
–	 1 dl de sherry 
–	 2 dl de fond de veau 
–	 1 dl de crème entière

Préparation 
Tremper les morilles env. 30 min dans de l’eau 
bouillante.
Les rincer soigneusement, les couper si nécessaire.
Emincer l’échalote, la faire revenir dans le beurre 
à rôtir.

Ajouter les morilles, les faire sauter env. 5 min.
Déglacer avec le sherry, laisser réduire de moitié.
Incorporer le fond de veau, la crème et mijoter 
env. 15 min.
Rectifier l’assaisonnement.
Dresser les suprêmes dans les assiettes préchauf-
fées et couvrir de sauce.  

Les Paysannes vaudoises

Marché du Grand-Mont : le goût dans notre assiette
Rentrer dans l’épicerie tenue par Christine 
Cordonier, c’est d’emblée prendre une grande 
bouffée d’épices dans les narines. Ma curio-
sité m’a poussée à comprendre comment les 
produits proposés ici sont sélectionnés. C’est 
en surfant sur internet, en arpentant les mar-
chés et en se promenant aussi le week-end à 
travers la Suisse que la famille Cordonier fait 
son marché. « A chaque fois que l’on voit une 
petite épicerie, on s’arrête, on regarde les 
produits et, si ça nous plaît, on achète ». En 
effet, « on regarde ce qu’il y a dans le produit, 
comment il est fait. C’est très important pour 
nous, nous goûtons toujours les produits ».
La gamme est complète : produits frais, 
fruits et légumes, pains divers, cosmétiques 

naturels, vins, bio « Suisse », fromages à la 
coupe. 
D’ailleurs, en cette fin d’année qui approche, 
deux magnifiques produits vont mettre les pa-
pilles en fête. 
Spécialiste en raclette et d’origine paysanne, 
Mme Cordonier passait les vacances familiales 
dans les montagnes valaisannes. Elle y a fabri-
qué, lors de son adolescence, le fromage à ra-
clette l’Err de Lens du côté de Montana. Cette 
raclette, exclusivement vendue à l’épicerie, 
est notée 19,5/20, excusez du peu… Pour l’es-
sentiel, elle est destinée à l’exportation.
Pour les amateurs de raclettes, qu’elles soient 
d’Anniviers, de l’alpage de l’Au de Morge ou 
du val de Bagnes, coupées ou à la meule, il ne 
vous restera plus qu’à les déguster.
Depuis quelques années, le panettone connaît 
un succès croissant sous nos latitudes. Celui de 
Morandin est un véritable bijou. Découvert 
dans la vallée d’Aoste, il est créé par un véri-
table artisan pâtissier qui élève aussi sa propre 
levure. Produit frais naturel et maison, le gâ-
teau est réalisé à la demande de Mme Cordo-
nier. Connu comme dessert, il en existe même 
un au vin doux ; ce gâteau se décline égale-
ment en versions salées : à la bière pour un 
et aux olives pour l’autre. « Oh, c’est bon ! En 
apéritif avec un verre de prosecco » comme le 
conseille Mme Cordonier.  
Pas étonnant donc que ce produit magnifique 
soit plusieurs fois médaillé ! Dressé au centre 
de la table ou offert en cadeau, il rencontre 
toujours un vif succès.
« Ça nous fait tellement plaisir de voir les 
gens heureux » conclut Mme Cordonier qui a 
d’autres idées en tête et qui vous accueille 
tous les jours au marché du Grand-Mont.

Gaëlle Reversé

Marché du Grand-Mont
Route du Grand-Mont 16 

021 653 24 49 
marchedugrandmont@bluewin.ch

Ouverture
Lundi à vendredi 

7h30 à 12h30 / 14h à 18h30
Samedi 

7h30 à 12h30 / 13h30 à 16h30
Dimanche et jours fériés 

8h à 12h30
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La vie montaine

Le Central fait peau neuve mais reste le Central
S’il y a une chose que je n’ai pas voulu changer, c’est 
bien la table des menteurs. Elle a toujours été là, 
le sera toujours et je ne la réserve jamais. C’est la 
grande table, bien plantée devant le bar, côté café. 
C’est là que, depuis des années, se retrouvent les ha-
bitués, quelle que soit l’heure. Le ton est donné par 
Catherine Lachat. 

Comme tous, je connais le Central pour m’y régaler 
depuis des années. 

Mais cette fermeture de deux mois et demi a exci-
té ma curiosité. Intriguée même, car il est peu fré-
quent qu’un établissement dont le succès n’est plus 
à mettre en avant, ferme ses portes si longtemps 
pour causes de rénovation.

J’attaque : mais le manque à gagner, les charges, 
le coût… De suite, je comprends et découvre une 
femme assez incroyable.

Catherine Lachat est une entrepreneuse avant 
tout. Elle sait prendre des risques, sans pour autant 
mettre en péril son entreprise ni ses employés. Cela 
fait un certain temps déjà qu’elle songeait à rajeu-
nir l’établissement. Elle a donc franchi le pas. Son 
restaurant compte désormais une magnifique salle 
à manger, une salle de café plus grande et une table 
éphémère, passagère et conviviale : pour ceux qui 
arrivent au dernier moment et qui acceptent de 
manger avec d’autres, faute de place ou d’avoir ré-
servé leur table.

Je constate pourtant que le volume est le même et 
le nombre de places inchangé. Pourquoi alors cette 
importante métamorphose ? 

Parce que je souhaitais évoluer, aller de l’avant, pen-
ser à l’avenir du restaurant et à celui de ma famille 
qui m’accompagne quotidiennement dans cette 
aventure. Pas uniquement au mien ».

 Le Central, ce n’est pas que moi, ajoute Kathy. Je 
ne suis pas seule, le soutien de ma famille est in-
croyable. Ils m’ont tous boostée. D’ailleurs, ma tante 
Marlyse, qui a 86 ans, aide au service de midi. 

Ces propos me parlent. Venir au Central, en effet, 
c’est se sentir attendu. L’accueil est cordial, bienveil-
lant et cette ambiance n’a pas changé. Chacun est 
fier et heureux de travailler dans un cadre superbe, 
mais leurs personnalités sont les mêmes. 

Le chef Romy connaît la maison depuis longtemps. Il 
y a fait son apprentissage aux côtés du papa de Ca-
therine Lachat. Parti, puis revenu, il a su donner du 
sang neuf au Central en y apportant, outre la qua-
lité de sa cuisine, la rigueur de l’Ecole hôtelière de 
Lausanne où il s’est formé. C’est lui qui nous régale 
depuis des années. Sa fierté aujourd’hui est palpable. 
Si sa modestie le clouait en cuisine, on apprécie au-
jourd’hui qu’il fasse le tour du restaurant, serre des 
mains et accepte, enfin, les compliments sincères et 
fondés avant de les transmettre à sa brigade. 

Margaux, la fille de Catherine Lachat, nous accueille 
toujours avec autant de prévenance que de gentil-
lesse. Elle trouve régulièrement une solution quand 
le râleur qui sommeille en nous se réveille. Quant à 
Mélanie, sa sœur, elle vient à la rescousse lorsque les 
mains manquent. 

L’équipe du Central tourne avec dix personnes, voire 
quatorze en période de chasse. C’est dire la réputa-
tion du lieu ! Créer et maintenir des emplois : c’était 
en tête du cahier des charges de cette femme vision-
naire et courageuse.

Pari réussi pour Catherine Lachat et son équipe : 
l’âme authentique du Central est perpétuée, mais 
dans un cadre assurément contemporain.

Agathe Gumy

Gaëtan en concert
Samedi 16 décembre à 17h 
Grande salle du Petit-Mont
Enfants : Fr. 12.- 
Adultes : Fr. 20.-
Réservation sur www.gaetan.ch

Le Central
Place de Coppoz 4A 
021 652 01 46 
lecentral@bluewin.ch

Zingoingoin ?
Le grand Gaëtan peut se targuer d’une horde de 
petits fans. Ils ont entre 3 et 9 ans, viennent avec 
leurs parents, leurs frères et sœurs et leur doudou 
bien accroché dans les bras. Des étincelles brillent 
dans leurs yeux dès que s’allument les projecteurs 
sur scène. 

Chanteur à l’enthousiasme contagieux, excellent 
musicien et magicien des mots, Gaëtan embarque 
sans attendre les petits dans son univers : mémés 
casse-cou, dinosaures à roulettes, chevaux mu-
siciens... C’est confirmé, à l’instar de son dernier 
album, Gaëtan est complètement « zingoingoin » 
et les enfants accèdent à ce statut merveilleux dès 
l’entrée en scène de l’artiste.

Les enfants adoreront le voir, à la grande salle du 
Petit-Mont, samedi 16 décembre à 17h. Gaëtan 
sera accompagné de ses musiciens qui swingueront 
entre basse, piano, flûte, ukulélé et guitare. 
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Des nouveaux à l’Echo des Bois
Après une pause estivale, le chœur mixte du Mont 
a retrouvé le rythme de ses répétitions du jeudi 
soir. Bonne nouvelle : une douzaine de nouveaux 
membres sont non seulement venus enrichir ses 
rangs mais également les rajeunir.
La saison a débuté avec la traditionnelle sortie 
annuelle du chœur. Cette année : visite et dégus-
tation dans les caves de L’Etivaz, suivie d’un repas 
au Moléson (d’où les maisons montaines étaient 
visibles) et enfin visite de la chocolaterie à Broc… 
tout en douceur évidemment !
L’Echo des Bois s’est récemment produit devant 
les résidents souriants de l’EMS La Paix du Soir. 
Comme à chaque fois, l’accueil fut chaleureux. Ces 
échanges sont tellement enrichissants.

Au fil des répétitions, le programme se découvre, 
préparé par notre directeur : mélodies vives et 
joyeuses, mais aussi quelques notes de mélancolie 
et un soupçon de dissonance pour relever le tout.
Montaines et Montains, vous pourrez découvrir ce 
programme et le faire découvrir à l’occasion des 
soirées annuelles du chœur, en avril 2018. 
Si l’envie vous dit de rejoindre cette équipe à la 
fois joyeuse et sérieuse, il y a encore de la place. Le 
chant procure détente, amitié et sérénité.

Audrey Geiser

La place de jeux du Grand-Mont
Installée en plein centre du hameau du Grand-
Mont, cette place de jeux est en bordure de la 
route du Grand-Mont, un peu en dessous du 
restaurant Le Relais. On y accède avec le bus  
no 8, puis à pied en passant par la place du Grand-
Mont et un chemin piétonnier entre les bâti-
ments. On peut aussi s’y rendre en voiture : des 
places de stationnement sont à disposition. 

On y trouve deux balançoires, dont une pour les 
tout-petits, une balançoire à ressorts, le sempiter-

nel mais non moins plaisant tape-cul et une belle 
zone ombragée par un vieil arbre. Le terrain pré-
sente dans sa partie orientale une déclivité sur 
laquelle un toboggan attend nos chérubins. 

Une jolie place de jeux, pour ravir petits et plus 
grands pour des roulades dans l’herbe et des 
sauts de cabris.

Brigitte Demierre Prikhodkine

Un plus pour les enfants en balade au Grand-Mont.
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Les Formidables au Mont

Une Montaine championne nationale et qui a participé aux JO

Catherine Maliev
Catherine est née à Genève le 20 mars 1970. Dès 
l’âge de 6 ans, elle commence à se consacrer à la 
gymnastique, sport dans lequel sa grande sou-
plesse l’aide beaucoup. Mais après sept ans de pra-
tique, elle choisit d’arrêter, en raison de problèmes 
de dos mais surtout à cause d’une ambiance trop 
peu fair-play à son goût.

C’est un peu par hasard, sur proposition de sa mère 
qui avait vu des gens plonger à la piscine, que Ca-
therine choisit de commencer cette nouvelle disci-
pline en 1983. D’abord réfractaire à l’idée de fré-
quenter à nouveau le monde de la compétition, 
elle découvre vite que l’état d’esprit de ce nouvel 
univers est exactement ce qu’il lui faut : les plon-
geurs se reconnaissent tous et s’encouragent afin 
de progresser ensemble et d’établir de nouveaux 
records. Dans cette discipline, il faut surtout travail-
ler les facteurs de coordination tels qu’équilibre et 
souplesse, force et vitesse ou orientation, mais aus-
si le mental. Elle se spécialise dans le plongeon au 
tremplin à 1 m, 3 m et gravit très vite les échelons 
en rejoignant l’équipe nationale junior dès 1986, 
puis élite dès 1988. S’offre alors à elle la possibili-
té de voyager dans le monde pour participer à des 
compétitions. Elle devient championne de Suisse 
(été, hiver, junior et élite, 34 titres tous confondus) 
ce qui lui permet de participer à ses premiers cham-
pionnats du monde en 1991.

Afin de mettre tous les atouts de son côté pour 
prendre part aux JO en 1992, Catherine part s’en-
traîner à Kiev, en Ukraine, afin de rester Euro-
péenne à une époque où les concurrentes choi-
sissent plutôt les USA. Elle s’entraîne jusqu’à 26 
heures par semaine, apprend le russe, loge dans 
une famille puis chez un entraîneur, ce qui permet 
d’économiser, mais coûtera quand même quelque 
Fr. 10 000.-, presque rien par rapport aux USA. Ca-
therine participe donc aux JO de Barcelone en 1992 
où elle se classe 27e au plongeon à 3 m.

Dans le plongeon, on ne vit pas que du sport et il 
faut bien une autre activité rémunérée, même si 
c’est difficile de concilier sa carrière sportive avec 
le travail : Catherine commence à travailler en tant 
que professeur de sport dès 1995. Après une magni-
fique saison 1994/95, la meilleure lors de laquelle 
elle atteint le 21e rang mondial, elle échoue aux 
qualifications olympiques de 1996 pour Atlanta, la 
priorité ayant été donnée cette fois aux études.

En avril 1998, en état de saturation juste après la 
coupe d’Europe, elle décide d’arrêter sa carrière 
afin de travailler à plein temps. Mais en automne, 
lors d’une balade à vélo du côté de Sète, le magni-
fique paysage lui fait songer à la prochaine Coupe 
du Monde qui se profile à Wellington et elle re-
prend l’entraînement en octobre. Le soutien d’un 
mécène, issu de la fédération même, achève de la 
motiver.

En janvier 1999, elle termine 5e de la Coupe du 
Monde au plongeon à 1 m. En 2000, elle termine 6e 

aux Championnats d’Europe à l’épreuve du trem-
plin synchronisé 3 m avec sa compatriote Jacque-
line Schneider. Lors des JO de Sydney, avec le même 
binôme, elle termine 8e et se classe 38e en indivi-
duel au plongeon à 3 m.

Catherine arrête sa carrière après les derniers JO de 
2000. Sans être aussi rude que la gymnastique ar-
tistique, le plongeon use beaucoup les articulations 
et rares sont les athlètes qui continuent au-delà de 
30 ans. Aujourd’hui, elle est mère d’un garçon et 
d’une fille et a parfaitement réussi sa reconversion : 
elle est professeure principale au Collège Arnold 
Reymond de Pully, où elle enseigne l’histoire, la 
géographie et le sport. Elle garde un lien avec la 
Fédération qui l’emploie à 25% en tant que cheffe 
de performance : une activité surtout administra-
tive, avec notamment l’analyse des résultats, la ré-
daction de rapports et la planification de l’équipe 
nationale qui lui permet d’accompagner les nou-
velles perles suisses de la discipline aux quatre coins 
du monde. 

Après avoir résidé à Epalinges, Catherine a démé-
nagé sur notre belle Commune en 2015. Elle ap-
précie beaucoup l’état d’esprit des Montains, qui 
disent toujours bonjour, et où sa fille et son fils 
peuvent fréquenter un magnifique collège.

Sullivan Courault

Remise de sa médaille de vice-champion d’Europe junior à 3m : 
Catherine et son élève, Guillaume Dutoit.
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Péchés capitaux. Vraiment ?
Il y a des péchés si flatteurs que, si je les confessais, 
j’en commettrais un autre d’orgueil.

ANTOINE DE RIVAROL, écrivain et essayiste français, 
né le 26 juin 1753 à Bagnols, mort le 11 avril 1801 à 
Berlin.

On se calme, il n’y en a pas que sept. Ils sont 
bien sûr les principaux dont découlent tous les 
autres, si nombreux et qui constituent nos per-
sonnalités… finalement pas si différentes les 
unes des autres. Mais ces péchés sont-ils perni-
cieux ou utiles à nos vies ?

La colère : un bon coup de gueule pour remettre 
en place le petit dictateur malfaisant ?

L’avarice : un vilain défaut ? Que dire de celui 
qui doit compter la dernière semaine du mois ?

L’envie : soit l’ambition comme catalyseur afin 
d’atteindre un but convoité ?

L’orgueil : s’il débouche sur un peu d’amour 
propre rehaussant ainsi sa dignité ?

La gourmandise : l’art de la gastronomie,  com-
ment blâmer les amateurs de bonne chère ?

La paresse : une bonne cosse pour ralentir un 
peu nos rythmes excessifs ?

La luxure : sincèrement sommes-nous tous si 
purs ?

Evidemment, on peut les tourner à notre sauce 
ces péchés, mais il y en a un que je peine à at-
tribuer aux autres et en  faire quelque chose : la 
connerie.

Agathe Gumy

Billet d’

Reveal
www.revealpage.com

Reveal, l’entreprise d’un rêve
« Rien ne me prédestinait à lancer un réseau social 
sur internet, rit Thierry Bader, je n’étais pas spécia-
lement branché sur ce genre de choses, pas infor-
maticien non plus : je suis entrepreneur ». En effet, 
quand on arrive chez Metabader SA en Budron, 
et qu’on aperçoit un immense bras articulé soule-
ver des tonnes de ferraille, on ne s’attend pas à y 
trouver le patron d’un site découvreur de talents. 
Et pourtant... 

Il dégaine son téléphone pour me montrer son 
application. Conviviale, elle propose plusieurs fils 
d’actualité en fonction des talents et des passions 
de ses membres. Un algorithme regroupe les com-
pétences, afin de mettre en relation les inscrits, 
aussi bien amateurs que professionnels. « L’idée 
m’est venue en regardant jouer des juniors sur un 
terrain de foot : un réseau qui permette de révé-
ler et mettre en rapport les dons, les savoir-faire. 
Par exemple chercher un entraîneur, un gardien ». 
D’où le nom du réseau : reveal, ce qui signifie « ré-
véler » en anglais. 

Le début d’une aventure
Quatre ans et beaucoup de travail plus tard, le 
site est mis en ligne et compte déjà plusieurs mil-
liers d’adhérents. Il propose non seulement une 
alternative ciblée aux géants du web, mais aussi 
une alternative régionale, puisqu’il vise la Suisse 
romande. « Plein d’inscriptions me font chaud 
au cœur », raconte Thierry Bader. « Je pense à un 
jeune vitrier qui a un vrai talent de dessinateur. 

Beaucoup de gens ont quelque chose d’intéres-
sant à proposer. J’aimerais qu’ils aient encore plus 
confiance en eux. Mon rêve, c’est qu’ils trouvent 
à déployer leurs passions ». Le site accueille des 
sportifs, mais aussi de plus en plus d’artistes.

Est-ce une entreprise financièrement raisonnable ? 
La question le fait sourire. « On y travaille. Mais au 
départ, je n’ai pas réfléchi à ça, j’ai foncé. Je pense 
qu’on est au début d’une grande aventure ».

Et si être entrepreneur justement, c’était installer 
un rêve dans la réalité ?

Annik Mahaim 
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Jordi SA
Electricité Télécoms
En Budron B4 A, 1052 
021 310 39 25
Horaires
du lundi au vendredi 
de 8h à 12h et 13h30 à 17h
www.jordisa.ch 
courriel@jordisa.ch

René Stutz
Coach holistique professionnel
Chemin du Tessin 16A 
079 250 84 60
rene.coaching@bluewin.ch 
www.aimeravancer.ch

Jordi SA, Electricité Télécom… et tout s’éclaire
Jordi est une PME lausannoise à la pointe des tech-
niques d’installations électriques. Créée en 1937 
dans un garage à Lausanne par Frédéric Jordi, elle 
s’est ensuite transmise de père en fils jusqu’en sep-
tembre 1991, date à laquelle René Jordi a rappelé 
Jean-Marc Pétermann pour lui confier les rênes de 
l’entreprise en tant que nouveau propriétaire et 
directeur.

M. Pétermann avait effectué son apprentissage 
dans cette entreprise et c’est donc en toute logique 
qu’il a poursuivi le travail de ses prédécesseurs. 
Montain, il est bien connu : ancien conseiller com-
munal, mais aussi très engagé au sein de plusieurs 
sociétés locales, notamment comme président de la 
société de tir Le Châtaignier. 

C’est en 2015 et suite à l’expansion du quartier 
du Flon que la société déménage sur notre Com-
mune. Il y apprécie la proximité de l’autoroute 
ainsi qu’une facilité de parking inexistante dans la 
capitale.

L’entreprise est spécialisée dans le courant fort, les 
énergies durables, le courant faible, la domotique, 
mais aussi les télécommunications, l’informatique 
et le téléréseau. Jordi SA couvre principalement 
Lausanne et ses environs. Elle se déplace aussi dans 
toute la Suisse romande. Elle figure dans plusieurs 
rubriques de la liste des soumissionnaires qualifiés 
du canton de Vaud : électricité, téléphone, détec-
tion incendie/effraction.

Ce sont quelque 350 clients qui font aujourd’hui 
confiance à la société et ce ne sont pas moins de 
320 chantiers sur lesquels Jordi SA est intervenue 
pour l’année 2016. Les clients sont aussi bien des 
entreprises privées actives dans le commerce, l’in-
dustrie ou les services que l’Université/EPFL, des ad-
ministrations officielles, en passant par des restau-
rants ou des pharmacies et bien sûr les particuliers 
qui lui confient surtout des travaux de rénovation 
ou de transformation. L’entreprise investit dans la 
formation continue de ses douze collaborateurs, 
afin qu’ils restent tous qualifiés dans leurs do-
maines respectifs d’intervention. Elle forme actuel-
lement un apprenti électricien de montage et un 
installateur-électricien. Elle est aussi à la recherche 
d’un nouvel apprenti pour 2018.

Jordi SA est installée dans la zone industrielle d’En 
Budron qui lui sert de base et où on trouve une 
zone d’accueil, les bureaux ainsi que tout le stock 
de matériel et les quatre véhicules d’intervention.

C’est une entreprise qui se démarque par sa flexibi-
lité et son efficacité tout en alliant un service avec 
des coûts optimisés : elle est à la recherche de la 
satisfaction du client et revendique sa grande ex-
périence de société de petite taille bien intégrée 
dans son environnement local.

Le site internet donne tous les détails sur les ser-
vices proposés par l’entreprise. 

Sullivan Courault

Découvrir ses propres limites et les dépasser
René Stutz, coach holistique professionnel, obtient 
son diplôme en juin 2016 et ouvre son cabinet de 
consultation au Mont : résoudre des blocages, amé-
liorer ses relations, s’ouvrir à d’autres horizons, 
avancer dans sa vie.

Les quatre dimensions de base du coaching 
holistique. René Stutz se passionne : « Tout est ré-
versible, c’est la première bonne nouvelle que nous 
apprenons. C’est prouvé scientifiquement. Le chan-
gement est possible.»

Ce qui l’intéresse, c’est « la globalité de l’être qui 
comprend plusieurs dimensions : physique, émotion-
nelle, intellectuelle et spirituelle. Qui sommes-nous 
et où voulons-nous aller dans notre vie ? ». C’est la 
dimension profonde de l’être qui est travaillée et 
cette démarche permet de libérer de l’énergie pour 
mieux fonctionner. « Je ne donne pas de conseils et 
ne m’autorise pas de dire ce qu’il y a à faire, mais 
le coaché trouve son propre chemin ou sa propre 
solution pour transformer ses schémas mentaux et 
comportementaux répétitifs gênants » précise-t-il.

Ses spécialités. La relation dans le couple : travail à 
deux et individuel sur plusieurs séances et autour 
des concepts de l’amour de soi et de son prochain, la 
clé étant une vraie communication.

La relation parents-enfants : apprendre à être pa-
rent même avant d’en avoir : osez relever le défi !

Stage sur la maturité masculine : réservé aux hommes 
qui n’osent pas toujours intégrer leurs sentiments, 
car ça les rendrait trop vulnérables.

Ses satisfactions. René Stutz tire son expérience de 
sa carrière d’ingénieur dans le domaine de l’énergie 
où il a travaillé pendant plus de 25 ans. Selon lui, une 
prise de conscience génère « un effet bénéfique dé-
montré par la neuroscience. Le déclic permet d’élar-
gir sa conscience et le cerveau corrige de lui-même 
les défauts neuronaux. Mon plus beau salaire est de 
voir que les gens se transforment. Ce qui compte, 
c’est le présent : ici et maintenant. On met ensemble 
plusieurs domaines qui apportent un éclairage sur 
les blessures et les blocages souvent émotionnels.»

Anna Chappuis
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Sports

Déjà l’heure d’un premier bilan
Vous les avez vus de dos, rentrer pour leur pre-
mier match de championnat. Il est temps de vous 
les présenter de face. Les joueurs de la première 
équipe terminent en tête de leur groupe de 4e  

ligue. Au compteur, aucune défaite, meilleure 
attaque et meilleure défense, avec deux points 
d’avance sur leur dauphin : tous ces joueurs mé-
riteraient quelques spectateurs supplémentaires 
au bord du terrain. Ne voulant pas être en reste, 
l’équipe de 5e ligue truste aussi la première place 
à un match de la fin du premier tour.
Chez les juniors A, B et C, le FC Le Mont retrouve 
ses couleurs à mi-classement, avec un équilibre 
entre victoires et défaites. Les juniors D, quant 
à eux, terminent ce premier tour avec un match 
nul, trois victoires et trois défaites. 
Sachez encore que les trois équipes de juniors E 
ont participé à vingt-quatre matches et que les 
cinq formations regroupant les plus jeunes foot-
balleurs du club ont pris part aux différentes ani-
mations organisées par divers clubs.
Pour être complet, les deux équipes de seniors 
ont quelque peine et se réjouissent déjà de faire 
mieux dès le printemps. Idem pour l’équipe fé-
minine qui a dû faire face à quelques soucis de 
contingent.
Pour terminer ce tour d’horizon, une petite pen-
sée va aux trente enfants, qui tous les samedis 

matins se dépensent sans compter afin d’appri-
voiser quelque peu ce ballon qui roule dans tous 
les sens.
2017 est une année importante pour le club qui 
fête ses 75 ans d’existence et, à cette occasion, 
une plaque commémorative a été apposée dans 
la buvette relatant l’épopée de ses dernières an-
nées.

Jean-Marie Piemontesi

La Gym-Hommes à Glaris
Le troisième week-end d’août, un groupe de la 
Gym-Hommes du Mont s’est rendu à Schwanden, 
dans le canton de Glaris, pour y rencontrer la 
Männerriege de Haslen. Après deux heures inten-
sives de volleyball, les amis glaronnais du jour ont 
servi un magnifique apéro suivi du traditionnel 
repas de la Landsgemeinde. Le tout concocté par 
leurs soins. 
Le lendemain matin, le groupe est parti en ex-
cursion autour du ravissant Mettmensee. Le soleil 
était de la partie, ce qui ne gâtait rien. Après le 
repas, savouré sur une belle terrasse qui offrait 
une vue splendide sur toute la vallée de Glaris, le 
chauffeur a reconduit les excursionnistes jusqu’au 
Mont. 
Chacun gardera un excellent souvenir de ce 
week-end et les deux gymnastes-tireurs du Mont, 
qui ont participé au tir cantonal glaronnais, ont 
même obtenu une médaille. Bravo à eux. 

François Chatelan, moniteur Groupe Hommes

Volleyball Club du 
Mont
Le Volleyball club recrute des joueuses et joueurs 
de tout âge pour sa nouvelle équipe de volley 
détente. 
L’équipe s’entraîne le mercredi soir de 20h à 
21h30, dans la salle de gym du Collège des 
Martines.
Pour toute information : info@vbclemont.ch. 

Mélanie Magnin
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Soirées de la Gym
La FSG Le Mont organise ses traditionnelles 
soirées de gym à la salle de gymnastique du 
Mottier :

•	 Vendredi 24 novembre à 20h
•	 Samedi 25 novembre à 14h30 et 19h30
Au fil d’une quinzaine de productions, les gym-
nastes vous accompagneront dans la visite d’un 
musée pas comme les autres… 
Venez nombreux les applaudir comme il se doit.

Vente des billets
Samedi 18 novembre de 9h à 12h et de 13h30 à 
15h, à la salle de gymnastique du Mottier.
Adultes : Fr. 17.-   
Enfants jusqu’à 16 ans : Fr. 10.-.
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Novembre
Soirée de gym 
Ve 24, 20h, et sa 25, à 14h30 et 19h30, salle de 
gym du Mottier, FSG Le Mont (p. 15)

Décembre
Fête de la Saint-Nicolas au Châtaignier 
Sa 2, dès 9h, divers stands (paroisse, Apé, etc.) 
Société de Développement

Concert à l’église du Mont 
Di 10, 17h, Comité des concerts (p. 4)
Concert de Gaëtan 
Sa 16, 17h à la grande salle du Petit-Mont, tout 
public. MAC (p. 10)

Fête de Noël des enfants et des ados 
Di 17, 17h, l’église, paroisse du Mont

Noël à l’EMS 
Me, 10h15, Les Amis des 4 Coins fêtent Noël à 
l’EMS La Paix du Soir 

Veillée de Noël 
Di 24, 22h, église du Mont, paroisse protestante 
(p. 5)

Janvier 2018
Semaine de l’unité des chrétiens 
Lu 22 à ve 26, 18h30 à 19h, église du Mont 
une équipe des Caraïbes

Loto-jeux ou « Je me souviens » 
Je 25, 14h, à la salle de paroisse, partage sur un 
souvenir qui nous a marqués, Les Amis des 4 Coins

Février 
Concert à l’église du Mont 
Di 4, 17h, Comité des concerts (p. 4)

Conférence de Danilo Guex 
Je 22, 14h, L’accueil des étrangers, à la salle de 
paroisse, Les Amis des 4 Coins

Mars 
Atelier self-défense parents-enfants et ados 
Sa 3, détails dans le prochain numéro, Apé (p. 6)

Concert à l’église du Mont 
Di 18, 17h, Comité des concerts

Avril 
Concert à l’église du Mont- 
Di 22, 17h, Comité des concerts
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La Saint-Nicolas ?
Comme chaque année, nous fêterons la Saint- 
Nicolas. D’où vient cette tradition ? Qui était 
saint Nicolas ? Et qu’en est-il de son effrayant 
jumeau maléfique ? On vous raconte tout.

Célébrée chaque année le 6 décembre, la SDM fait 
intervenir une figure importante de la chrétienté, 
née il y a plus de 1500 ans… Si l’on peut considé-
rer saint Nicolas comme une sorte de Père Noël qui 
apporte cadeaux et douceurs aux enfants sages, 
il entraîne dans son sillage un bien triste sire : le 
Père Fouettard, chargé, lui, de punir les méchants 
enfants. Il n’a pas toujours été aussi cruel, mais a 
toujours revêtu cette apparence sombre et mys-
térieuse, inquiétante. Une façon de rappeler aux 
enfants les dangers qui les guettent s’ils sortent des 
sentiers battus ?

Vous le savez sans doute, saint Nicolas est le saint 
patron des enfants. Mais qui connaît son histoire ? 
La légende raconte qu’un jour, trois petits enfants 
se perdirent en chemin. Ils allèrent donc frapper à la 
porte d’un boucher. Mais au lieu de leur offrir le gîte 
et le couvert, l’homme les tua avant de les mettre au 
saloir. Sept ans plus tard, saint Nicolas frappa à son 
tour à la porte de cet homme cruel. Il lui réclama 
un repas composé de « petit salé ». Le boucher, se 
sentant coupable, chercha à s’enfuir : saint Nicolas 
lui offrit alors la possibilité de se racheter auprès de 
Dieu, et redonna vie aux petits enfants. 

On attribue de nombreux hauts faits à saint Nicolas. 
Outre ces trois jeunes enfants, il aurait aussi secou-
ru trois marins perdus en pleine tempête, et sauvé 
trois jeunes filles du déshonneur en payant leur dot 

sous la forme d’un cadeau posé sur le rebord de la 
fenêtre, en cachette. Papa Noël avant l’heure !

Cette figure traditionnelle aurait réellement exis-
té sous le nom de Nicolas de Myre, évêque né 
en Anatolie, l’actuelle Turquie. Etabli plus tard à 
Myre, il s’emploie à lutter contre les cultes païens 
voués à Apollon ou Artémis. Il meurt un 6 dé-
cembre de l’an 310 environ.

Rejoignez-nous au Châtaignier avec vos enfants. 
Pendant qu’ils confectionneront des bricolages 
de Noël, entre 10h et 14h, ou se confieront à 
saint Nicolas, chacun pourra visiter le marché, qui 
sera ouvert de 9h30 à 16h, et se régaler à l’un des 
stands des sociétés locales ou de la SDM. 

Réservée en particulier à nos plus jeunes habi-
tants, Mère Noël a préparé ses plus jolis contes 
qu’elle animera au coin du feu.

Audrey Geiser


